
Cap-à-l’Aigle est un pit-
toresque petit village typique de la
Côte-Nord, situé tout près de La Mal-
baie, où on trouve, entre autres, plu-
sieurs gîtes touristiques extrêmement
accueillants.

La marina Port de Refuge de Cap-à-
l’Aigle est l’une des plus belles mari-
n a s  q u e  l ’ o n  t r o u v e  s u r  l e
Saint-Laurent. Elle est facile d’accès
avec une bonne profondeur d’eau et
est très bien protégée de toutes les in-
tempéries. Par la mer, il est facile d’y
entrer peu importe le temps qu’il fait
et les marées. Pour ceux qui arrivent
par la route, il y a une excellente
rampe de mise à l’eau qui, par contre,
n’est pas accessible à marée basse. 

Cap-à-l’Aigle est situé stratégique-
ment entre Québec et Tadoussac et
plusieurs navigateurs doivent y faire
escale. Mais au-delà des étapes de par-

cours,
chaque premier week-end

de septembre, il s’y tient une régate
haute en couleur qui attire beaucoup
de visiteurs locaux et régionaux. En
soirée, tous les régatiers et supporteurs
sont conviés à une célébration avec
souper et musique.

La Coupe triangle 
de Cap-à-l’Aigle

La Coupe triangle de Cap-à-l’Aigle
est sans nul doute l’une des plus an-
ciennes régates courues au Québec.
Elle a été disputée pour la première
fois en 1900 et a été remportée par le
Yacht Jamboree. Dans les meilleures
années (1988-1998), il y avait presque
une centaine de participants et c’était
la foire au quai. Imaginez une marina
conçue pour recevoir 48 bateaux et qui
en accueille 130. Il fallait parfois en-
jamber plus de 10 bateaux pour se
rendre à terre!  
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Cap-à-l’Aigle,
un arrêt 
incontournable!

La pittoresque marina Port de Refuge de
Cap-à-l’Aigle. (Photographie gracieuseté
du Port de Refuge de Cap-à-l’Aigle,
www.refugecapalaigle.com)

Photographie haute en couleur de la ré-

gate de Cap-à-l’Aigle. (Photographie

gracieuseté du Port de Refuge de Cap-à-

l’Aigle, www.refugecapalaigle.com)



Quelques
faits cocasses

Les anecdotes ne manquent pas. Je
vous raconte les plus cocasses auxquel-
les j’ai assisté (1990- 2003).

En 1995, Guy Laganière (voilier
Chloé), lança un défi à monsieur
Blondeau du voilier Stoneham, en lui
promettant de lui baiser les pieds s’il
perdait. Il a perdu et, lors de la remise
des prix, il a dû lui baiser les pieds de-
vant une foule en délire.

Les journées sans vent ne manquent
pas. Tellement que lorsque la météo
annonçait qu’il y aurait des vents de
direction variable à moins de 10
nœuds, pour nous cela voulait dire «
des vents nuls provenant de nulle part
». Tous étaient tellement persuadés
qu’il y aurait au moins une journée
sans vent que beaucoup se préparaient
d’avance à une guerre d’arrosage. La
plupart se servaient d’un seau, d’au-
tres de gigantesques pistolets à eau.
Certains même plus ingénieux se ser-
vaient d’une catapulte et tiraient à
bout portant des ballons remplis
d’eau.

Ces journées sans vent sont à l’origine
de ma première victoire à Cap-à-l’Ai-
gle en 1994 avec mon premier voilier,
un Pearson 30. J’ai été le seul bateau à
finir les deux courses. Je n’avais ob-
tenu qu’une 4e place pour la première
journée et une 7e place pour la se-
conde. Mon équipage et moi avons
passé plus de 4 heures sur la terrasse
du restaurant à regarder dériver les
voiliers vers le large. Après cet épi-

sode,
nous avons remporté toutes les coupes
disputées entre 1995 et 2002.

Cette régate a malheureusement
perdu beaucoup de participants. L’an
dernier, j’y suis allé à titre d’observa-
teur et de photographe. Il y avait à
peine 30 participants. Nous sommes
loin des belles années! Mais j’ai tout
de même trouvé cela très agréable de
voir évoluer tous ces bateaux devant le
manoir Richelieu. J’ai pris plus de 300
photos avec l’aide de mon ami Marc.
C’était la première fois que j’étais
spectateur et j’ai passé l’un des plus
beaux week-ends de mon été à regar-
der de magnifiques voiliers sur ce su-
perbe plan d’eau qu’est le fleuve.

Alors, si vous passez par là en septem-
bre, n’oubliez pas d’y prendre part
comme spectateur ou régatier. Même
si les nuits sont plutôt froides durant
ce mois, les soirées bien animées vous
garderont au chaud. De plus, et ce en
tout temps durant la saison, il est très
agréable de déguster une bonne bière
froide au petit restaurant situé au
deuxième étage. Je vous suggère d’es-
sayer la tourtière de Cap-à-l’Aigle :
elle est excellente!

La régate de Cap-à-l’Aigle vous fera
passer un week-end mémorable tout
en repoussant la navigation tard dans
la saison. Les amateurs de motonau-
tisme et de voile y sont toujours les
bienvenus. Pour ma part, j’espère que
cette régate durera encore 100 ans!

ub.com

Sur le Saint-Laurent, il y a de forts courants en-gendrés par les marées. Devant Cap-à-l’Aigle,plus exactement sur le haut-fond Morin, il y en aénormément. D’ailleurs la bouée du même nomconstitue un casse-tête incroyable pour les réga-tiers quand le vent est faible.


